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Odie n’a aucune fierté. Jon vient de rentrer de vacances et il est déjà en train de lui lécher les bottes. Au sens propre comme au figuré. Notre maître nous abandonne une semaine entière et il ne lui en veut même pas !

C’est vrai que ça nous fait des vacances aussi… Mais je dors moins bien quand Jon n’est pas là. Quand je suis obligé de me préparer à manger tout seul, je veux dire. Du coup je mange moins. Et si je mange moins, je dors mal. C’est un cercle infernal. Et c’est scientifiquement prouvé ! Je crois même que j’ai perdu du poids. C’est dire. Allez Jon : aux fourneaux ! Enfin, si Odie le lâche un peu…
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Non mais regardez-moi ça ! Il continue son cirque. Il tournicote autour de Jon, il lui fait des léchouilles et des mamours et des… Aaah, beurk ! Tout cet amour, c’est encore plus écoeurant que des croquettes pour chat. Ça ne vous donne pas envie de vomir ? Moi, si.

— J’ai une surprise pour vous les enfants ! s’exclame soudain Jon.

Une surprise ? Mais il fallait le dire tout de suite !

— Quel genre de surprise ? Je veux ma surprise !

Je déteste la petite voix que je viens de prendre pour mendier ma surprise comme… un chien. Oh et puis au diable l’amour-propre. Je miaule juste ce qu’il faut pour donner l’impression que ça me fait plaisir de revoir Jon. Je fais patte de velours et prends mon air de chat battu : qu’est-ce que je ne ferais pas pour un cadeau… Il a intérêt à être bien !

Et là, Jon sort de son sac une… brosse. Une brosse ? Je me suis humilié pour une brosse ? Rouge avec des poils blancs ?

— Je me suis dit que vous aimeriez vous refaire une beauté, nous lance Jon.

Il nous prend pour quoi au juste. Des poupées ?

— Alors, qui veut l’essayer en premier ? demande Jon. Garfield ? ajoute-t-il en me la tendant.
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— Essaie-la toi-même, je réponds. Seule ma toiletteuse a le droit de me tripoter la fourrure, j’ajoute en quittant le hall d’entrée.

Et encore. Ne le répétez pas, mais je suis un peu chatouilleux. Ce qui, je vous l’accorde, est toujours mieux que d’être un chat pouilleux. Me voilà malgré tout seul dans le salon pendant que Jon gratouille le ventre d’Odie avec sa stupide brosse.
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— Gentil chien, je l’entends dire de ce ton mielleux qu’il prend toujours avec Odie et jamais avec moi.

Cette journée ne pouvait pas plus mal commencer. Ah ! Le téléphone sonne. Il va peut-être enfin se passer quelque chose.

C’est que je m’ennuie moi…
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— Oh, salut Liz ! répond Jon.

Fausse alerte. Jon va roucouler dans sa chambre avec le téléphone et il n’y a rien à la télé à part des émissions de téléachat. Qui, comme par hasard, se sont toutes donné le mot pour vendre des produits de beauté pour chiens et chats. Un shampoing anti-puces acheté, un os ou une souris en plastique offerts. On  nous prend vraiment pour des bêtes à la télé.

— Un déjeuner demain ? poursuit Jon au téléphone. Bien sûr, avec grand plaisir !

Ben voyons. Monsieur vient à peine de rentrer qu’il pense déjà à nous abandonner. À l’heure du déjeuner en plus. Et qui est-ce qui va me faire à manger ?

Certainement pas Odie. Qu’est-ce qu’il fabrique celui-là d’ailleurs ?

— Odie ?

Pas de réponse. D’habitude, dès que je l’appelle, il rapplique en bavant. Je descends du fauteuil de Jon, qui s’est enfermé dans sa chambre comme prévu, et retourne dans le hall d’entrée.

Odie n’en a pas bougé. Mais il va falloir que quelqu’un m’explique ou me frotte les yeux pour que je croie ce que je vois : Odie est entré en lévitation. Je ne plaisante pas. Odie vole carrément ! Et ce sont ses oreilles qui lui servent d’ailes.
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C’est pour cette brosse qu’il fait tout ce cinéma ? Il la serre  entre ses pattes, il l’embrasse, lui donne des coups de langue. Une fois redescendu sur terre, il danse même autour d’elle. Sur la pointe des pattes, il fait des pas de chat, comme si c’était Miss Chien Chien, la gagnante du dernier grand concours international canin. Sauf que c’est juste une brosse.

Non mais franchement : c’est du grand n’importe quoi ! Je préfère encore retourner regarder le téléachat tiens ! Mais je ne suis pas au bout de mes surprises.

Je suis tranquillement occupé à zapper, affalé dans le fauteuil quand Odie débarque avec sa  brosse. Il la pose contre la table de la salle à manger. Puis il repart. Puis il revient avec DEUX gamelles de croquettes. Il sait que je n’aime pas ça, donc si je suis bien son petit manège, il y a une gamelle pour lui, et une seconde pour la brosse.
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Nom d’un chat ! Il m’aura tout fait mais là, je dois reconnaître  qu’il bat des records de stupidité. On dit que l’amour rend aveugle, je crois surtout qu’il ramollit le cerveau. Dans le cas d’Odie, forcément, c’est pire que tout.

— Hé, Odie ! je lui lance. Tu veux jouer à Chien perché avec moi ?
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Odie fait non de la tête et recommence à lécher sa brosse.

— Comment ça ? Tu préfères passer du temps avec elle ? Mais c’est ridicule ! Ce n’est qu’une vulgaire brosse !

Odie ne m’écoute même pas. Je dirais même plus : il m’ignore totalement. Il est trop occupé à faire des bisous à sa brosse. Je crois qu’on ne peut plus rien pour lui.

Moi, en tout cas, j’abandonne. Mais pas sans taquiner un peu ce cher Odie : je saute du fauteuil et m’approche de lui. Il recule d’un pas en fronçant les sourcils et tient sa brosse derrière lui. S’il a peur que je la lui vole, c’est qu’il est encore plus mordu de ce bout de plastique à poil ras que je ne le pensais.

— Hé ! Si jamais ta petite brosse te quitte, je lui dis en ricanant, je t’offrirai une belle laisse pour pas que tu te sentes seul.

Hé, hé, hé. Ha, ha, ha ! Niark, niark, niark !! Qu’est-ce que je suis drôle !!! Allez ! Sortons présenter la nouvelle petite amie d’Odie à tout le monde. On va bien rigoler…
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Il fait un temps splendide dehors. Ciel bleu, soleil au zénith : une météo idéale pour se moquer d’Odie…

— Salut les potos, ça roule ?

Tiens, c’est cette bonne vieille saucisse de Teckel. Il est de l’autre côté de la rue. Il joue au ballon avec… Mince ! Il y a aussi Nermal. Cet imbécile de chat qui s’épile les moustaches et qui se croit le plus mignon du monde. Et Arlene. Ma petite amie officielle. La plus belle représentante de la race féline sur terre. Après moi. Je crois bien qu’elle est la seule pour qui j’hésiterais au moins une seconde entre vivre d’amour et d’eau fraîche et un plat de lasagnes bien chaud. Je choisirais les lasagnes évidemment. Mais elle compte beaucoup pour moi.

— Écoute-moi gros nigaud, je chuchote à Odie, lâche tout de suite cette brosse ridicule avant qu’ils te voient. C’est la honte ! Je refuse d’être la risée de ma petite amie et de ce crétin de Nermal !
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— Salut Garfield, lance Arlene. Salut Odie !

Gulp ! Trop tard… Nous sommes bien obligés de traverser la rue pour dire bonjour maintenant. Oh et puis après tout, c’est Odie qui va passer pour un idiot, pas moi. On ne pourra pas dire que je ne l’avais pas prévenu…

— Tu as l’air en forme, Odie, s’extasie Nermal, toujours aussi bébête. Mais dis-moi, poursuitil, c’est une brosse que tu tiens là ?

Bingo ! En même temps, impossible de la louper : elle est presque aussi grande que ses oreilles. Je vais bien m’amuser. Et ce ne sera pas difficile. Odie est tellement dingue de sa brosse qu’il se met à la câliner devant tout le monde.

— Si tu veux tout savoir, Nermal, j’explique alors, c’est sa petite amie imaginaire. Odie est amoureux d’une brosse. N’importe quoi, hein ?

— C’est Môsieur qui dit ça, réplique Arlene d’un ton moqueur, alors qu’il emmène son petit nounours avec lui partout où il va.

Oups. Je me suis piégé tout seul.

— Un nounours ? Quel nounours ? je demande l’air de rien.

— Celui que tu caches dans ton dos maintenant que je t’ai pris en flagrant délit d’enfantillage, répond Arlene.

J’essaie de me justifier.

— Aaaaah… Celui-là ? Mais il a une grande valeur sentimentale. C’est tout ce qu’il me reste de ma Mama Leone. Tu sais ? Celle qui tenait la cuisine du restaurant italien où je suis né.
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— Mais bien sûr, dit Arlène, incrédule.
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On ne la lui fait pas à Arlène. C’est aussi pour ça que je l’aime. Parce qu’elle est presque aussi maligne que moi. Mais pour le coup, c’est moi qui passe pour une andouille sentimentale. Et ce gnangnan de Nermal qui continue de s’extasier. Plus niais tu meurs.

— Oh mais regardez-les, dit-il à propos d’Odie et de sa brosse.

Je trouve ça trop mignon.

Et gna, gna, gna. Je commence à en avoir ras le bol de café de cette brosse. Il me faut un plan pour m’en débarrasser. Définitivement.
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La nuit est tombée. Il pleut très fort et le tonnerre gronde. Les éclairs fendent le ciel et me donnent juste ce qu’il faut de lumière pour commettre mon crime en toute discrétion. Et en toute impunité. Tout le monde sait que je suis méchant, mais personne ne voudra croire que je puisse l’être au point de n’avoir aucun coeur.

J’aime jouer de mauvais tours. C’est plus fort que moi. Il faudrait peut-être que je me fasse soigner. Une autre fois alors. Après tout, c’est pour le bien d’Odie que je fais ça.

Jon dort à poings fermés. J’ai vérifié en agitant la patte devant ses paupières. Odie aussi. Mais il tient la brosse serrée contre lui. À la une, à la deux… Et hop ! Je la tiens ! Je reste immobile un instant, pour m’assurer qu’Odie ne se réveille pas. Sinon, je l’assomme avec la brosse. Elle servirait au moins une fois à quelque chose dans sa courte et inutile existence. Mais les yeux d’Odie restent clos et son sommeil de plomb. Il a mangé trop de croquettes.

Vite ! Je dévale les escaliers et file dehors. Sous l’orage et dans la nuit, chaque éclair faisant briller mes dents toutes pointues, j’ai l’impression d’être un monstre tout droit sorti d’un film d’horreur. Sauf que j’ai de bien plus jolies dents qu’un monstre.

Je cours jusqu’à la poubelle au bout du trottoir.
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— Adieu, brosse de malheur : l’un de nous deux est de trop dans cette maison, et j’ai décidé que c’était TOI !
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Si je continue à parler à cette brosse, il va vraiment falloir que j’aille me faire soigner. Mais c’est tout ce qu’elle mérite : un voyage dans la benne à ordures jusqu’au broyeur de déchets qui la recyclera. Il paraît qu’on peut faire des oreillers avec le plastique recyclé. De quoi dormir confortablement, moi, ça me convient tout à fait ! Et ni vu ni connu, je retourne me coucher…

Le lendemain matin, Jon fonce dans la salle de bains dès que le réveil a sonné. C’est vrai qu’il déjeune avec Liz. Il n’est pas près d’en sortir ! À chaque fois qu’il a rendez-vous avec une fille, c’est-à-dire une fois tous les mille ans, il passe des heures à se pomponner. C’est peut-être du sérieux avec Liz, finalement ? J’espère qu’elle sait cuisiner les lasagnes.

Odie se rend très vite compte que sa chère et tendre brosse a disparu. Il panique, se met à gémir et à renifler partout. Mais ne vous inquiétez pas pour lui : les chiens ont une mémoire de poisson rouge. Les chiens normaux. Odie a une mémoire d’huître, lui. D’ici une heure, même pas, vous verrez, il ne se souviendra même plus de ce qu’il cherche. Et il jouera à nouveau avec moi…

En attendant, je vais boire le café de Jon et manger son petit déjeuner. Après, j’irai me recoucher. Ça m’a exténué, cette nuit du crime.

Mais un peu plus tard dans la matinée, alors que je dors à griffes rentrées, je suis réveillé par deux hurlements. Le premier de Jon, le second, à vous percer les tympans, d’Odie. Ça vient du jardin.
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Je passe la tête par la fenêtre et c’est un vrai champ de bataille. Odie a creusé des dizaines de trous partout dans la pelouse et Jon a dû tomber dans l’un d’eux : le costume qu’il a mis pour son rendez-vous avec Liz est couvert de terre. Ça, c’est plutôt drôle. Ce qui l’est beaucoup moins, c’est qu’Odie ne s’arrête plus de hurler…
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Je crois que j’ai sous-estimé l’amour d’Odie pour cette brosse. Et maintenant je m’en mords les griffes. Il n’a pas cessé de hurler, de gémir, de couiner toute la journée. La nuit est à nouveau tombée, mais pas de crime en vue. Juste les interminables pleurs d’Odie en fond sonore.

Je suis assis à côté d’Arlene sur la palissade du jardin. Elle défait un à un les pétales d’une fleur. Probablement pour voir si je l’aime un peu, beaucoup, passionnément, à la folie ou pas du tout.

— C’est insupportable, je lui dis. Tout ce cirque pour une stupide brosse !

— Tiens, répond Arlene, puisque tu en parles… Tu es certain que tu n’y es pour rien dans la mystérieuse disparition de cette brosse ?

Ouch ! Mais comment faitelle? Elle lit en moi comme un pizzaïolo dans sa pâte à pizza. Je tente de me justifier :

—Enfin Arlène ! Tu me crois capable d’une chose aussi cruelle ?

Mais elle ne dit plus rien et me regarde d’un air soupçonneux. Elle est redoutable : je ne peux rien lui cacher !
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— Tu as gagné, lui dis-je. J’avoue tout ! C’est bien moi qui ai réglé son compte à cette brosse. Et je peux te dire que c’est pour rendre service à Odie que je l’ai fait.

— Oh ! Garde ton cinéma pour les autres, me sermonne Arlene. Je te connais par coeur, toi et ton fichu égoïsme, Garfield. Tu ne penses jamais aux autres et tu as fait disparaître cette brosse parce que tu étais jaloux qu’Odie s’intéresse à quelqu’un d’autre que toi.

— Quelqu’un d’autre ? je m’exclame. C’est d’une brosse dont on parle, je te rappelle.

— Tu savais très bien que c’était bien plus qu’une simple brosse pour Odie, me dit Arlene en s’en allant, l’air indigné.

—Oh c’est bon ! Il s’en remettra, je lui lance pour me rassurer. En tout cas je l’espère…

Mais le lendemain matin, Odie est toujours aussi triste. Il a hurlé à la lune toute la nuit, et Jon et moi n’avons pas pu fermer l’oeil. Moi qui me trouve si beau d’habitude, je me suis fait peur en me regardant dans la glace ce matin. J’ai des wagons-lits sous les yeux et ils sont tout gonflés. Exactement comme mon maître.
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—Il va nous falloir plus de café, je dis à Jon alors que les deux tasses que j’avais mises sur mes oreilles, pour me protéger du bruit, viennent de se briser au son suraigu des gémissements d’Odie. Et puis pourquoi j’ai pas de lasagnes ce matin ?
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— Désolé, Garfield, je suis trop fatigué pour cuisiner quoi que ce soit aujourd’hui.

Bon, pour le manque de sommeil, je peux tenir le coup. Avoir la même tête de déterré que Jon, passe encore si personne ne me voit et surtout pas Arlene. Mais pas de lasagnes au petit déjeuner, ça, c’est purement et simplement intolérable ! Il faut que je fasse quelque chose…
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Nous voilà au supermarché. La brosse vient bien d’ici ? Il n’y a qu’à en racheter une autre. Je ne sais pas trop comment j’ai réussi à traîner Jon par contre : il dort debout. D’ailleurs il vient de rentrer dans le caddie d’une demoiselle qui fait ses courses avec son chien.

— Pardon, monsieur, lui dit Jon.

Il n’a même pas vu qu’il s’agissait d’une jolie blonde. Ni qu’elle avait l’air mécontente. En même temps, je ne vois pas trop comment elle pourrait sourire à un type qui vient de lui rentrer dedans, qui ronfle à moitié et la confond avec un homme. Et au fond tant mieux ! Sinon il serait déjà en train de lui demander son numéro de téléphone pour l’inviter à dîner. Je crois que ça ne s’est pas très bien passé avec Liz hier. Elle n’a pas trop apprécié qu’il arrive en retard.

C’est un peu de ma faute, je le reconnais. Si je n’avais pas été jaloux d’une brosse, on n’en serait pas là. Alors, voyons voir. De la nourriture pour grenouilles, des gamelles pour chiens et une… brosse ! Avec un manche rouge et des poils blancs.
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Parfait ! Odie ne verra jamais la différence. Un petit coup sur la tête de Jon pour le réveiller et zou, direction la caisse.

À peine arrivé à la maison, je retrouve Odie dans le jardin. Il n’a pas bougé d’un millimètre. Et il pleure encore. La nouvelle brosse cachée dans le dos, je me dis, en observant tous les trous qu’il a faits dans le jardin, qu’on aurait dû profiter de notre petite course au supermarché pour acheter un club et des balles de golf. Dommage…

[image: imgpp]

— Oh ben ça alors, je dis à Odie pour attirer son attention. Regarde qui est là ?

Et je sors la nouvelle brosse de derrière mon dos. Le regard d’Odie s’illumine. Hé, hé, problème résolu ! On va pouvoir dormir et man… Oups ! J’ai crié victoire trop tôt. Odie vient de renifler la brosse et a compris que ce n’était pas la sienne. Mince. Il n’est donc pas aussi crétin que je le pensais. Ça ne m’arrange pas des masses. Et c’est reparti pour les hurlements !

Je suis bien obligé de lui dire où est la vraie maintenant.

— Allez, c’est bon, t’as gagné, je soupire. Je vais te montrer où est ta copine.

Ni une, ni deux, Odie me saute dessus la langue bien pendante pour me témoigner sa gratitude. Ce serait tellement plus hygiénique (et reposant) s’il pouvait apprendre à prononcer un ou deux mots, du genre « merci » ou, « je t’adore Garfield ».
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Je l’emmène au bout du trottoir. Nous nous arrêtons devant la poubelle où j’ai jeté sa brosse il y a deux nuits déjà.

— C’est ici que ta chère et tendre est prisonnière, j’explique à Odie comme si quelqu’un d’autre l’avait enlevée.

Je monte sur un carton qui se trouve devant la poubelle. J’ouvre le couvercle et… Aaah ! Malheur ! À part une arête de poisson et un trognon de pomme, la poubelle est vide ! La brosse n’est plus là…
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En levant les yeux, j’aperçois la brosse quelques mètres plus loin. Elle dépasse du camion à ordures, coincée entre des sacs-poubelles. Mais le camion démarre déjà. Odie, qui a vu la brosse comme moi, se met à courir après en aboyant de toutes ses forces. Si je ne l’arrête pas tout de suite, il va se faire écraser.

— Non, Odie, attends !

Je ne le reconnais plus. Lui, d’habitude si peureux, traverse le carrefour à toute berzingue et passe à un poil de caniche d’une voiture qui file en klaxonnant.
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J’évite celle qui suit de justesse. Mais j’ai eu chaud. Je vais perdre une de mes neuf vies si ça continue ! Et tout ça pour une brosse ! Pour une part de lasagnes de chez Luigi je ne dis pas, mais pour une brosse ?! C’est complètement idiot.

Pourtant, je ne peux pas laisser Odie risquer sa vie aussi bêtement. Jon ne me le pardonnerait jamais. Il pourrait me mettre au régime pour me punir. Ou pire : il pourrait carrément me mettre à la porte. Ce qui voudrait dire : plus de lasagnes, ni d’endroit pour dormir.

Oh mais ça n’arrivera pas. Tiens ! Ce garçon en train de refaire ses lacets sur le trottoir, c’est pas un skateboard posé à côté de lui ? Mais si ! Et il a même enlevé son casque. Exactement ce qu’il me faut.

— Hé, au voleur ! s’écrie-t-il alors que je m’élance sur la planche à roulettes.

—Désolé, mon pote mais c’est une urgence, je lui réponds aussitôt.

Je le lui rendrai… Parole de Garfield !

Un peu plus loin, je retrouve Odie, tout essoufflé. Le camion roule trop vite pour ses petites pattes. Avec ce skate, on peut y arriver ! Impossible n’est pas Garfield.

— Allez, monte, Odie, je lui dis. Et n’oublie pas de boucler ta ceinture ! Si tu en trouves une…

Quelques coups de patte sur le bitume pour prendre de la vitesse, et c’est parti.

— Attention, Odie, ça va secouer ! Yououuh !

[image: imgpp]

Nous approchons du centreville et il y a de plus en plus de voitures. Je vois le camion à ordures au loin. Il passe à l’orange. Ce qui veut dire que le feu sera rouge dans une seconde. Et que les voitures qui circulent dans l’autre sens vont démarrer. Mais on ne peut pas s’arrêter ! Il faut qu’on le rattrape à tout prix. Comment on va faire ? Je ne veux pas finir dans la rubrique des chats écrasés du journal local !

Soudain, j’ai une idée. Je tire les oreilles d’Odie, qui est monté à l’avant du skateboard, pour l’obliger à se pencher en arrière. Bingo ! Les roues avant se soulèvent et le skateboard décolle pour un vol plané au-dessus des voitures. Ça, c’est de la cascade !
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En redescendant, nous touchons le toit d’une première voiture puis le capot d’une seconde… du coup, son conducteur panique et entre en collision avec une grosse camionnette verte. Je crois avoir reconnu le logo de Ratator Express sur celle-ci. Ceux qui éliminent mes copines les souris. Bien fait pour eux !

— Pfiou ! C’était moins une, Odie, hein ?

Mais à peine le temps de souffler qu’Odie me saute dans les pattes, complètement paniqué. Qu’est-ce qui lui arrive encore je…

— Aaaaaaaaaaaaah !
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Eh bien ! Plus de peur que de mal.

Nous avons percuté le mur de la déchetterie puis fait un vol plané par-dessus. Le deuxième en l’espace d’une minute. Si ça continue comme ça, on va pouvoir faire un numéro de chat et chien volants dans un cirque.

Heureusement, nous avons atterri en haut d’une montagne de déchets. Elle a amorti notre chute. Mais beurk : ça sent mauvais ! Les gens jettent vraiment tout et n’importe quoi : des pneus, des casseroles, des boîtes de pizza vides… Quelle horreur : des boîtes de pizza vides ! Il y a même une télévision. Quelle idée de jeter une télévision.

J’enlève la peau de banane et l’arête de poisson qui se sont coincées entre mes oreilles ( j’aurais préféré un reste de lasagnes).
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Odie, lui, se débat avec une boîte de petits pois carottes. Mais dès qu’il voit le camion à ordures déverser son contenu dans une benne, il fonce sans réfléchir. Bien sûr, la brosse est là aussi. Sur la benne, un logo indique qu’il s’agit du début de la chaîne de recyclage des déchets. C’est peut-être dangereux…

— Odie, vilain chien, reviens !

Mais il est pas possible ce toutou ! Et moi je suis coincé. Entre deux sacs-poubelles. Il faut que je me, han, que je me, han, que je me sorte de… lààààà !

Chpouf.

Qui a éteint la lumière ? Quelqu’un peut rallumer la lumière ? Ah non ! Tout va bien ! J’ai juste un énorme poulet sur la tête. Un poulet avarié qui grouille de mouches. Mais comment font les chats de gouttière pour tenir le coup ? C’est répugnant. Je dois me dépêcher de sauver Odie, si je ne veux pas me retrouver à leur place.

Grimpons d’abord en haut de cette benne. Oh, hisse…

Oh là là, il y fait tout noir. Ça sent mauvais cette histoire. Dans tous les sens du terme. Courage, Garfield. C’est ta vie de fainéant professionnel qui est en jeu. Je saute dans la benne, glisse à travers un conduit et me retrouve derrière Odie, sur une sorte de grand tapis roulant. Il devait m’attendre... Il aurait mieux fait de ressortir !

Devant nous, je vois une énorme presse s’abattre sur les déchets pour les aplatir. Un peu comme une tapette à mouches géante. Sauf que là, les mouches, c’est nous !

— Odie, fais attention !

[image: imgpp]

Odie ne m’écoute pas. Croyez-moi, l’amour ne rend pas qu’aveugle : il rend sourd aussi. C’est vrai qu’il y a un bruit pas possible ici mais pour Odie, tout ce qui compte, c’est de récupérer sa brosse. Pour moi, sortir en un seul morceau de cet enfer serait un bon début : je suis trop jeune pour être recyclé !

Pendant qu’Odie court après sa brosse au mépris du danger, je saute dans tous les sens pour éviter de me faire écrabouiller. Mais je ne suis pas au bout de mes surprises.

Alors que je me crois hors de danger, d’énormes hachoirs en forme de roulettes à pizza tentent de me couper en deux.

Puis ce sont de grosses boules hérissées de pointes qui prennent le relais et essaient de m’écraser. Je parviens à les esquiver mais je vois devant moi une nouvelle presse.

Elle n’est pas toute plate comme les autres. Elle a de grandes dents pointues. On dirait une mâchoire de requin. Si ça continue comme ça, je vais finir ma vie en pâtée pour chats. Mais…

— Oh non ! Odiiie !







[image: imgpp]






[image: imgpp]

J’ai réussi à éviter les dents de la mort. Mais, apparemment, Odie a récupéré sa brosse et du coup, il s’est arrêté pour la dorloter au lieu de continuer à courir. L’endroit est vraiment mal choisi pour des retrouvailles : il approche de deux nouvelles plaques d’acier qui se cognent l’une contre l’autre pour écraser ’ définitivement les déchets récalcitrants. Si je ne veux pas rapporter un Odie en forme d’assiette à Jon, je dois faire quelque chose. Et tout de suite !

Je me mets à courir aussi rapidement que possible et pousse Odie de toutes mes forces. Nous évitons la catastrophe de justesse. Une seconde de plus et cette histoire se terminait très mal.

Je ne vois plus aucun déchet. Un balai géant nous botte les fesses et nous nous retrouvons à l’extérieur. Le tapis roulant monte soudain en pente raide. C’est pas encore fini ?

On se croirait sur des montagnes russes. Et qu’est-ce qu’on fait sur des montagnes russes ?

On hurle de peur !
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— Aaaaaaaaaaaaaaaaaaah !

Nous finissons par atterrir sur un gigantesque monticule de terre. C’est donc ça que deviennent les déchets que la chaîne de recyclage aplatit, broie et découpe ? Un gros tas de terre ? On peut dire qu’on l’a échappé belle…

— Tu es content ? je demande à Odie. C’est bon, on peut rentrer maintenant ?

Évidemment, Odie fait comme s’il ne comprenait pas pourquoi je suis en colère. Enfin, si ça se trouve, il ne comprend vraiment pas pourquoi je le suis. Môsieur a retrouvé sa brosse. Môsieur ne s’est même pas rendu compte que nous avons failli être réduits en poussière. D’accord, si je n’avais pas jeté cette brosse, rien de tout ça ne serait arrivé ! Mais je lui ai quand même sauvé la vie, nom d’une pizza quatre fromages.
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Quand nous arrivons enfin à la maison, il fait déjà nuit. Jon est en train de brosser ses chaussures dans l’entrée.

— Ah… enfin ! Mais où estce que vous étiez ? Je vous ai cherchés partout !

Jon porte soudain sa main à la bouche, en fronçant les sourcils.

— Quelle odeur ! Vous sentez mauvais ! nous dit Jon. On dirait que vous sortez tout droit d’un tas d’ordures. Bon, euh, je file, dit-il en prenant ses jambes à son cou…
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Bizarre, je ne sens rien moi.

— Tu sens quelque chose, Odie ? Odie ? Mais qu’est-ce qu’il fabrique ? Oh c’est pas vrai.

Je crois qu’on a fait tout ça pour rien : Odie vient d’avoir le coup de foudre pour la brosse à chaussures de Jon.

Et vas-y que je te cajole. Et vas-y que je te fais tournoyer en l’air comme si on était sur une piste de danse avec la musique à fond. Et vas-y que je te balance la brosse pour laquelle on a risqué notre vie sur…

— Aïe !

… ma tête.

Il vaut peut-être mieux en rire finalement. C’est ce que j’aurais dû faire tout de suite.

— Dis-moi, ma jolie, je demande à la brosse qu’Odie vient de quitter pour une autre. Tu es libre ce soir ? Je te trouve… au poil.
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